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X° 4. XXL aiinoc. Ier avril 1918.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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On a souvent besoin d'un plus petit que soi

M. lc I)'' Yersin analyse dans les tleu.x

derniers numeros dc la Heme militaire
suisse le « Reglement du Service de Saute
de l'Armee suisse (edition provisoire).
11 vent bien eonsacrer quelques lignes a

la Croix-Rouge tjtii lui fait ecrire (]). 10b,
n° de fevrier 1918) ce tpii suit:

Chapitre vi. ('i;oi.\-Rouek

« Encore un chapitre inquictant. La
Croix-Rouge est remuante, elle cherche
des ressources et souleve les montagnes.
•lusqu'it present, elle a reeu en Suisse tin
aeeueil mitige. Les experiences faites en

d'autres pays n'ont pas etc eoneordantes.

lei on se lone, lit on so plaint de son
esprit d'accnparement (campagne du Alaroc,
Mandchourie). Qu'elle soit bridee sevire-
ment et (pt'elle saehe fester a sa place,
elle pnurra peut-etrc rendre les services

ipt'on en attend. En tons cas que
['element feminin n'y joue pas un role autre

que eeltti de grace et tie eliarite. »

Nous ne voulons point critiquer la forme
dc ees lignes; elles sont conr;ues dans tut

esprit militaire, et leur concision laisse

aux mots une imprecision qui fait un con-
traste frappant avee le reste de l'analyse
du lieutenant-colonel Yersin (de Paverne)

(jui nous a vivement inLresse.
Peut-etrc M. le D1' Yersin ne connait-il

pas exactement les Croix-Rouges, ni la

Croix-Rouge dc notrc pays; si ce terrain
lui est moins faniilier que celui des champs
de bataille et ceux on operent les formations

du Service de Sante, les quatorze
lignes de l'auteur citees plus haut peuvent
laisser aux lecteurs quehjues doutes sur
l'utilite des services que pourrait (nou>

dirons: que doit) rendre notre Croix-Rouge
nationale en temps de guerre.

II est done de notre devoir d'y repondre.
C'est pour le lieutenant-colonel Yersin

un chapitre « inquictant ». Pour nous aussi,

inais sans doute notre inquietude est-elle
d'un autre genre que eelle du l)1' Yersin.
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L'nutcur trnuve la Croix-Rouge « re-
muante», elle « souleve les montagnos » ('?);

il vent (ju'elle « saclie roster a sa place »,

on « elle pourra peut-etre rendre les
services qu'oti en attend». Ee O1 Yersin ne

nous dit pas qui est ee « on -, mais les

quelques ligncs jetees par lui sur le papier
prouvont surabondamment qu'il no fait pas
partie de ces « on ».

Si M. le lieutenant-colonel Yersin avait
pu voir a l'icuvre — il l'occasion d'une

guerre — les Croix-Rouges des pays bel-
ligdrants et les missions des Croix-Rouges
des Etats restds neutres; s'il se rendait
cotnpte qu'aucune armde ne pent entre-
tenir un Service de Kante süffisant en cas
de besoins pressants, (et eombien est-ce
le cas d'une armee de milices!); s'il avait
[>u voir quels services les secours
auxiliaires qu'il traite avec taut de desinvol-
ture (nous allions dire: dc mdfiance 1), out
rendu dans les guerrcs qui out ensanglantd
les champs de bataillc depuis que la
Convention de Genfcvo existe; s'il pouvait
entendre le concert de ces milliers de voix
qui out beni depuis 186b jusqu'ii ces der-
niors jours la Croix-Rouge,... Monsieur le

Dr Yersin serait peut-etre 1111 pen moins

sceptique au sujet des services « qu'on en

attend ».

R faudrait peut-etre examiner la question

sans parti-pris, et M. le lieutenant-
colonel Yersin pourrait se rendre compte
que, si la Croix-Rouge deploie unc acti-
vite et « cherche des ressources » qui sont
loin dc «soulever les niontagnes», e'est

quo VOrganisation militaire Suisse lui fait
une place telle que 110s Secours auxiliaires
ne peuvent l'assunier sans avoir quelques
ressources et sans se donner beaucoup de

') Le Mareohal Random Ministre de la guerre
sous Napoleon LIT. disait aussi, en parlant des

secours auxiliaires: « Qu'est-ce que des civils ont
besoin de se meler de ce qui ne les regarde pas"?
ct 1'on sait ce qu'a etd le Service do Sante
pendant la guerre franco-allemande.

peine pour avoir un personnel et 1111 111a-

tdriol parfaits. Notre Croix-Rouge a place
a sa töte un Commandant dc Corps d'ar-
mbe qui se rend bien compte de la ndces-

sitb d'avoir une Croix-Rouge proto il toutes
les eventualitds et capable de faire cam-

paguo. Et si le Comite de direction se

donnc la peine d'arriver ä mottre notre

Croix-Rouge nationale a la hauteur de la

tfiche qui lui incomberait en temps de

guerre, il fallt l'on fdlicitor et 11011 pas
battre en breche ses justes revondications

on mottre en doute ses bons offices.
Notre pouplo suisse a le droit do de-

mandor que les officiers et les soldats de

son armee qui aura a defendre l'intdgritb
do son sol soient bien soignes (piand ils

seront tombes malades on blessds an

service de la l'atric; il faut (pie non seule-

mont notre Service de Sante, mais aussi

notre Croix-Rouge soit a memo de lour

fournir tout ee dont ils auront besoin.

Le Service sanitaire militaire pent faire
Vindispensable an premier et au second

echelon de !'armee, mais la Croix-Rouge
a an role preponderant — que lui a as-

signe /'organisation militaire suisse —

an troisieme echelon des secours aux
blesses, specialement dans les hbpitaux
du lerritoire.

Quo hi Croix-Rouge « sache rester a sa

place», nous ne demandons que cela;
mais cettc place, exaetement ddfinie par
l'Etat-major general de notre armde, la

Croix-Rouge ne pourra la romplir utilc-
ment que si l'on vent bien lui aider, la

soutenir, lui permettre d'avoir ce qu'il
faut pour devenir l'auxiliaire indispensable
d'un Service de Sante parfait en tenqis
de paix, mais immediatement iusuffisant

en ens de guerre.
Si l'auteur des lignes cities on töte de

cet article ne pent — meine sur ce point
special — otro d'accord avee les justes
revondications de la Croix-Rouge »uisse,
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iiou> le regrottcrions non-seulement pour
Iui, mais pour nos frhres, nos percs. nos

amis, qui, blesst's on malades, so rondront
compte mi jour dc tout le bien (pie pent
faire uue Croix-Rouge preto ii faire face

aux exigences imperieuscs des moments

critiques d'un conflit arme.
Reste le dernier alinea: « En tout eas

(pie l'eldment feminin n;y joue pas un role

autre que celui de grace et de charite».
Nous voici loin des infirmieres profession-
nelles, des mains ndcossaires pour les

besogncs les plus humbles, mais les plus
indispensables aupres des blesses immobilises

et auprbs des malades! Nous ne

pensons pas, cependant, que le I)1 Yersin
mette dans le « role do grace et de

charite» : la prise reguliere de la temperature,
les soins de proprete, les bains, les lavages,
les maillots, les cataplasmcs, l'administra-
tion des medicaments ou d'alinients, le

changement de linge de corps et de la

literie souillde.... en 1111 mot tons les travail

x d'une garde-malade propre, douce,

attentive, devouee aux malades, et desi-

reusc - - apres trois ans d'etudes — de

satisfaire les medecins sous les ordres

desquels eile est placee.

Quo M. le Dr Yersin vcuillc bien

prendre des informations a ce sujet, et

demander aux einq peuples actuelleinent
en guerre outre Scutari d'Albanie et Cons¬

tantinople, si le manque de personnel
professionnel, le manque d'infirniiercs
quantities ne s'est pas cruellement fait sentir

pendant de long mois, daiis les höpitaux
improvises depuis le mois d'oetobre 1912,

a l'Orient de l'Europe. Que ces femmes,

doni nous aurinns besohl en Suisse aussi,

et qui sont formees par la Croix-Rouge
011 par son entremisc, remplissent d'abord
consciencieusement leurs devoirs profos-
siounels, et, s'il leur roste du temps libre,
qu'elles en profitent pour faire Oeuvre

«de grAco et de charite» prdconisöo par
le D1 Yersin.

Que chacun reste ii sa place: les

medecins militaires aupres des troupes, les

infirmiers militaires a leurs divers services

prevus, les formations de la Croix-Rouge
sur les routes d'evacuations et dans les

hbpitaux du pays, les infirmieres auprbs
des lits dc leurs patients! Que chacun
fasse son devoir, et nous pouvons espdrer

que tout ira bien.

Et (jiiand, sous la dependanco du Service

de Saute oft'iciel et en temps de guerre,
notre Croix-Rouge devra prefer son aide

an servici1 sanitaire militaire, nous aimons

a ci'oire qu'aucun medccin militaire nc

parlera comme le marechal Randon, mais

qu'ils pcnscront, comme le bon La Fontaine,
il v a quelque 2ö0 ans : « On a souvent
besoin d'un plus petit que soi». I)r M1.

Funerailles du sergent-infirmier Renaud
Exlrait (l'luie lettre de la doctoresse Marie Feylcr ii Madame Renaud, mere do l'infirmicr Renaud.

mort ii Rhilippias le 16 fevrier

Philil>pias (Ejiire), le 20 fevrier 1 9Lä. a etd si prompte, qu'il n'a pu 11011s cliar-
Sfiroment vous attendee, aver une im- ger cPaueiin message. Quelques lieurcs

patience trop facile ii comprendre, quel- avant sa mort, il disait encore ii I'infiniiier
ques details sur les derniers moments de de garde : « Domain e'est toi qui to incttras
votre eher tils Louis Renaud. Son etat a an lit et je me leverai pour faire 1'ou-

e 111 pi re si subitement et la mort elle-memc vrage »...
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